
Sanls parler (les crachats (le Tu'(bercleuxi: que tout le mnonde
.sait être infectieux, je Ille permettrai dle <lire que si, clans la prati-

qu~e quelqu'n (le vos clicnts vient à perdre un parent oit uni ail
(le la phitisie, ou devra soumettre toute la chambre, les meubles
le lit, les livres et touts les habits à nule dlésinîfection radicale
les que le cadlavre atura été enlevé.

Un;e piîîq belle occasion lie pouvait certainuemnent pas m'être
fournie, pour inviter mes honorables confrères (le tontes les par-
tics <le la Province et <les Etats voisins, .1 se joindlre aut mouive-
muent qui se fait actuellement, contre ce torrible fléau qui dissi-
fule soit noistunent miais surenienit notre population.

Qu'il nie soit permis, ayant (le terminer, <le v'ous faire cette
i .flcx-ýiouî-ci, empruntée dit célèbre Dr. Kinopf: Quand Lister, à la
suite (le Pasteur, établit les lois (le l'antisepsie chirurgicale, les
chirrgienls, ihubuis d'une autre méthode, n'auraient pas touts cil-
brassés la nouvelle doctrine, si l'opiiiion publique nie leur avait
pas forcé la main. Il doit Cil être dle même <le la1 tul.crculose.

Quand le public satura bieni qu'il fauit prendre (les précaui-
tions contre cette maladie, qu'il est daniigereêux\ (le cracher par
terre, car le crachat, est le plus grand véhicule de la contagion,
qu'il faut habiter des denictires aérées, il réclaniera liinî:de
soit médecin, les soins hygiéniques, dut algisla-teuir la protectiomi.

La loi devra suivre l'opinion publique, nmais cette opinion

publique c'est a nous à la créer.

C'est à l'ignorance, aut manque <'air, dle lumtière, de soleil,
aux liabitati mns insoluibres, à la mualp)ropreté, à la nourriture insu-
rnisalite, et avant tout, l'abus de!; boissons alcooliques, qu'il faut
attribuer la Tuberculose et soli extensioi ctutelle.

C'est l'affaire <les gens instruits <le lutter contre l'igiioratnc2
du peuple cil mnatière <'hygiène, et combattre cil particulier P'i-
gnorance le J'hygiènie le la Truberculose.
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